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Les élections municipales en France 

Ou est maintenant un peu mieux renseigné 
sur le résultat exact des élections municipa­
les qui ont eu lieu dimanche dans toute la 
France. 

Le ministère de l'intériety a communiqué 
officiellement des chiffres qui permettent de 
se faire une idée passablement complète de 
oette épreuve. Dans l'ensemble, c'est bien le 
„8tatu quo", c'est-à-dire que la gauche et la 
droite maintiennent à peu de choses près leurs 
positions dans les conseils municipaux, mais 
il y a pourtant dans le mouvement des suf­
frages des détails significatifs qui soulignent 
bien la belle poussée républicaine qui s'af­
firme dans toute la France. Sur un total de 
359 ohefs-lieux de département ou d'arron­
dissement, il y en a 241 dont le conseil mu­
nicipal est républicain en majorité. Il n'en 
reste donc que 118 où cette majorité n'e8t 
pas encore acquise. Ce sont les radicaux et 
les radicaux-socialistes qui détiennent la grande 
majorité des municipalités républicaines: 113 
exactement ; les républicains de gauche les 
suivent avec 63 chefs-lieux ; les républicains 
modérés avec 27 ; les socialistes unifiés avec 
4 seulement, et les sooialistes indépendants 
aveo 1. Quant aux nationalistes et aux réac­
tionnaires de toutes nuances, ils ne sont les 
maîtres que dans 33 conseils municipaux de 
ohefs-lieux. 

Le premier tour de scrutin a permis aux 
républicains de conquérir la majorité de l'as­
semblée dans 17 chefs lieux ; comme, d'autre 
part, ils l'ont perdue dans deux, leur gain 
net est de 15 municipalités importantes. Il 
n'est donc pas douteux que les élections de 
dimanohe dernier furent nettement républi­
caines. 

En ce qui ooncerne les résultats d'ensemble 
de Paris, ils ne sont pas moins satisfaisants. 
Un déplacement de voix vraiment considé­
rable s'est produit en faveur des gauohes et 
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— C'est une méchante idée que tu as là, Bois-
Dauphin, et cela peut porter malheur, moi, je n'en 
suis pas. 

— Tais-toi donc, Guillemain. Comme si c'était un 
gros péché que de faire flairer à quelqu'un la lame 
d'an poignard 1 

— Oui, mais un tonsuré I... 
Ils parlaient à voix hasse, et les deux moines 

semblaient chercher a deviner lours projets par 
quelques mots qu'ils saisissaient dans leur conver­
sation. 

— Bah I il n'y a guère de différence, repartit Bois-
Dauphin d'un ton plus haut. Et puis, comme cela, 
c'est lui qui fera le péché, et ce ne sera pas moi. 

— Oui, oui ! Bois-Dauphin a raison I s'écrièrent 
les deux autres. 

Beproduotion autorisée aux journaux ayant un traité 
•A«O M. Calmann-Lévy, éditeur à Pari». 

ce sont les éléments radicaux, surtout, qui en 
ont profité. En 1904, les radicaux obtinrent 
à Paris 89,000 voix ; ils en ont obtenu 133,000 
dimanohe dernier, soit un gain net de 44,000. 
Les sooialistes obtinrent 151,000 voix en 1904 ; 
ils tombent, en 1908, à 146,000 voix, dont 
44,000 pour les indépendants et 102,000 voix ' 
pour les unifiés, soit un recul d'ensemble de 
5000 voix. Les républicains progressistes, qui, 
dans les assemblées municipales, font presque 
toujours le jeu de la droite, reculent de 19,000 
voix en 1904 à 10,000 voix en 1908. Enfin, 
les réactionnaires — nationalistes, conserva­
teurs et oléricaux — qui obtinrent 148,000 
voix en 1904, tombent cette fois à 103,000 
voix, soit un déchet de 45,000 suffrages. 
L'avance radicale à Paris s'est donc produite 
presque exclusivement au détriment de la 
droite. 

On conçoit, dès lors, que la presse conser­
vatrice ne se réjouisse guère de la réélection 
au premier tour de ses candidats les plus en vue. 

La seconde caractéristique, c'est le recul 
évident des sooialistes unifiés, surtout en 
province. A Dijon, à Brest, à Toulouse, où 
les unifiés étaient les maîtres de la municipa­
lité, ils viennent en mauvaise posture au 
ballottage. A Saint Etienne, ils n'arrivent que 
très loin, aveo plusieurs milliers de voix de 
différence, derrière les socialistes indépendants, 
les radicaux et les républicains modérés. 

On peut voir là une preuve oertaine de 
la désaffection des masses socialistes du 
oolleotivisme révolutionnaire, un effet de la 
détestable aotion des hervéistea et des syndi­
calistes. Le peuple français, dans son ensemble, 
est doué de trop de bon sens pour se laisser 
égarer longtemps par la violence ; devant le 
péril nettement entrevu, il se ressaisit éner-
giquement. On ne peut que l'en louer et il 
faut reconnaître que la politique de 'M. Cle­
menceau, en s'opposant si formellement à 
celle de M. Jaurès, a largement contribué à 
déterminer cette très heureuse orientation 
nouvelle des masses électorales. 

Aussitôt Bois-Dauphin so leva et sortit de la salle. 
Un instant après, on entendit des poules crier, et 
le brigand reparut biontôt, tenant une poule morte 
de chaque main. 

— Ahl le mauditI s'écriait dame Marguerite. Tuer 
mes poulets 1 et un vendredi 1 Qu'en veux-tu faire, 
brigand î 

— Silence, dame Margoton, et ne m'échanffoz pas 
les oreilles; vous savez que je suis un méchant gar­
çon. Préparez vos broches et me laissez faire. 

Puis s'approchant du frère alsacien : 
— Ça, mon père, dit-il, vous voyez bien ces deux 

bôtes-ci ? eh bien, je voudrais que vous me fissiez 
la grâce de les baptiser. 

Le moine recula de surprise ; l'autre ferma son 
livre, et dame Marguerite commença à dire des in­
jures à Bois-Dauphin. 

— Que je les baptise ? dit le moine. 
— Oui, mon père. Moi, je serai le parrain, et Mar­

got que voici sera la marraine. Or, voici les noms 
que je donne à mes filleules : celle-ci se nommera 
Carpe et celle-là Perche. Voila deux jolis noms. 

— Baptiser des poules I s'écria le moine en riant. 
— Eh oui, morbleu ! mon père ; allons, vite en be­

sogne I 
— Ah ! scélérat I s'écria Marguerite ; tu crois que 

je te lai3S0rai faire ce commorco-là dans ma maison? 
Crois-tu ôtre chez des juifs ou au sabbat, pour bap­
tiser des bêtes. 

— Délivrez-moi donc de cette braillarde, dit Bois-
Dauphin à ses camarados ; et vous, mon père, ne 
sauriez-vous lire le nom du coutelier qui a fait cette 
lame-oi ? 

Les assurances fédérales 
contre la maladie et les accidents 

La commission du Conseil national a ter­
miné la semaine dernière, à Sierre, ses déli­
bérations sur le projet de loi du Conseil 
fédéral ; jusqu'ioi, elle n'a pas tenu moins de 
$9 séances. 
' Le rapport imprimé de la commission, una­
nimement favorable à l'entrée en matière, 
Sera remis aux membres de l'Assemblée fé­
dérale 15 jours avant l'ouverture de la session 
de juin, dans laquelle le Conseil national de­
vra aborder la discussion du projet, dont voici 
les grandes ligues : 

I. En matière d'assurance-maladies, la com­
mission a confirmé ses décisions déjà connues, 
qui peuvent se résumer comme suit : droit de 
délégation aux communes, par les cantons, 
de leurs compétences touchant l'astrietion à 
l'assurance et la création de caisses publiques; 
possibilité de reconnaissance des caisses pro­
fessionnelles, confessionnelles ou politiques; 
amélioration du libre-passage ; libre choix du 
médecin et du pharmacien ; extension des 
prestations aux accouchées ; subside de 1 
centime et quart à l'assuranoe des femmes 
et des enfants ; octroi du subside de 1 cen­
time et demi aux seules caisses qui fournissent 
-âes prestations combinées (soins médioaux et 
indemnité de chômage) ; subvention majorée 
aux caisses des contrées écartées et encoura­
gement aux institutions communales qui visent, 
dans ces contrées, à diminuer en général les 
frais du traitement des malades ; participation 
aux frais des oantons ou communes qui intro­
duisent l'obligation à l'assuranoe et qui pren­
nent à leur charge tout ou partie des primes 
de personnes indigentes. 

Il est expressément statué que les caisses 
instituées par des professions, associatkns ou 
entreprises accessibles à un seul sexe ne se­
ront pas tenues d'accueillir des personnes de 
l'autre ; en revanche, la commission a renoncé 
à une disposition transitoire qu'elle avait 
d'abord introduite, et aux termes de laquelle 
toutes les caisses existant au moment de 
l'entrée en vigueur de la loi n'étaient, en 
prinoipe, pas tenues d'acoueillir les deux 
sexes. 

IL Pour l'assuranoe-d'aocidents, la commis­
sion a décidé que l'obligation — dans les 

Eu parlant ainsi, il passait son poignard nu sous 
le nez du vieux moine. Le jeune se leva sur son 
banc ; mais presque aussitôt, comme par l'effet d'une 
réflexion prudente, il se rassit, déterminé à prendre 
patience. 

— Comment voulez-vous que je baptise des vo­
lailles, mon enfant ? 

— Parbleu, c'ost bien facile ; comme vous nous 
baptisez, nous autres enfants de femmes. Jetez-leur 
un peu d'eau sur la tête, et dites : Baptizo te Carpam 
et Percham ; seulement, dites cola dans votre bara­
gouin. Allons, Petit-Jean, apporte-nous ce verre d'eau, 
et vous tous, à bas les chapeaux, et du recueille­
ment, noble Dieu 1 

A la surprise générale, le vieux cordelier prit un 
peu d'eau, la répandit sur la tête des poules, et pro­
nonça fort vite et très indistinctement quelque chose 
qui avait l'air d'une prière. Il fiait par : Baptizo te 
Carpam et. Percham ; puis il se rassit, et reprit son 
chapelet avec beaucoup de calme et comme s'il n'a­
vait fait qu'uno chose ordinaire. 

L'étounement avait rendu muotte dame Marguorite. 
Bois-Dauphin triomphait. 

—' Allons, Margot, dit-il en lui jetant les deux pou­
lets, apprête-nous cette carpe et cette porche ; c'est 
un très bon mangor mnigre. 

Mais, malgré leur baptême, Marguerite so refusait 
encore à les regarder comme un manger de chré­
tiens. Il fallut que les bandits la menaçassent de 
mauvais traitements pour qu'elle pût se décider à 
mettre a la broche ces poissons improvisés. 

Cependant Bois-Dauphin et ses compagnons bu-

entreprises jusqu'ici soumises à la loi de res­
ponsabilité de 1887 — ne dépendrait pas 
d'un nombre minimum d'ouvriers ; l'extension 
de l'obligation ne pourra avoir lieu que par 
une revision de la lo i ; les compétences du 
Conseil fédéral, en matière de contestations 
sur l'obligation à l'assurance, ont été limitées. 

Les patronB ne seront pas tenus d'annoncer 
à l'assureur l'entrée à leur service ou la sortie 
de leurs ouvriers ou employés ; on se basera 
sur Un registre personnel, aveo listes de paie, 
qui servira également au oaloul des primes 
et des indemnités d'accidents. 

Après un examen approfondi, la commission 
a deoidé, comme le prdjet, qUô l'assuranoe 
comprendrait aussi les accidents non-profes­
sionnels ; elle a introduit une disposition 
empêchant les abus. Les maladies profession­
nelles, actuellement couvertes par la respon­
sabilité civile, seront également assurées. 

Les prestations de l'assurance ont été aug­
mentées sur tonte la ligne de 10 pour cent : 
l'indemnité de chômage sera de 80 pour cent, 
les rentes de survivants de 60 pour oent. La 
commission a donné satisfaction à la pétition 
de la Société de pharmacie. Le délai d'attente 
de trois jours a été supprimé pour les lésions 
entraînant une inoapaoité de plus de trois 
semaines. Un article détaillé règle le calcul 
du gain journalier ou annuel. La revisibilité 
des rentes d'invalidité est limitée à un délai 
de trois ans. Le raohat est spécialement prévu 
dans le cas de névrose traumatique. 

La commission a renoncé aux primes indi­
viduelles journalières, prévues par le projet ; 
les primes seront caloulées et perçues, pour 
l'ensemble des assurés d'une même entreprise, 
d'après les listes de paie. 

Le subside fédéral dégressif a été abandonné 
oomme trop compliqué ; après avoir examiné 
toute une série d'autreg systèmes, la commis­
sion a adopté un subside uniforme de % % 
du salaire, qui facilitera notamment aux in­
dustries peu dangereuses la couverture des 
aco. dents non-professionnels ; le reste de la 
primo sera supporté pour 3/4 par les patrons 
et pour 1/i par les assurés, oomme le prévoyait 
le projet. 

I I I . L'assuranoe facultative est étendue aux 
petits artisans ou agriculteurs, au personnel 
des entreprises commerciales et à celui des 
hôtels ; en revanche, tous les assurés volon­
taires doivent être âgés d'au moins 14 ans et 
ne pas avoir un revenu annnel de plus de 
3000 franos ; ils bénéficient du même subside 

vaient largement ; ils portaient des santés et me­
naient grand bruit. 

— Ecoutez 1 cria Bois-Dauphin en frappant un 
grand coup de poing sur la table pour obtenir du 
silence, je propose de boire à la santé de notre saint-
père le pape, et à la mort de tous les huguenots ; 
et il faut que nos deux frocards et dame Marguerite 
boivent avec nous. 

La proposition fut accueillie par aoolamation de 
ses trois camarades. 

Il se leva en chancelant un peu, car il était déjà 
plus qu'à moitié ivre, et, avec une bouteillo qu'il 
avait en mains, il emplit le verre du jeune moine. 

— Allons,bon père, dit-il,à la sainteté de sa santéI... 
Je me trompe. A la santé de Sa Sainteté I et à la 
mort... 

— Je ne bois jamais entre mes repas, répondit 
froidement le jeune homme. 

— Oh I parbleu ! vous boirez, ou le diable m'em­
porte si vous ne dites pourquoi ! 

A ces mots, il posa la bouteille sur la table, et, 
prenant le verre, il l'approcha des lèvres du moine, 
qui se penchait sur son bréviaire avec un grand 
calme en apparence. Quelques gouttes de vin tom­
bèrent sur le livre. Aussitôt le moine se leva, saisit 
le verre ; mais, au lieu de le boire, il en jeta le con­
tenu au visage do Bois-Dauphin. Tout le monde se 
prit à rire. Le frère, adossé contro la muraille et les 
bras croisés, regardait fixement le scélérat. 

— Savez-vous bien, mon petit père, que cette plai­
santerie-là ue me plaît point ? Jour de Dieu, si vous 
n'étiez pas un frocard, pour toat potBge je vous ap­
prendrais bien à connaître votre monde. 
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fédéral que les assurés obligés. L'Assemblée 
fédérale;;^.î.ét JQOR plus le Conseil fédéral — 
réglera, le détail des assurances volontaires, 
en tenant compte, notamment,des oiroonstanoes 
spéoiales de l'agrioulture. j 4 

La commission a reoonnu qu'il .était prati­
quement inévitable de créer un établissement 
officiel et de lui donner le monopole des 
assurances obligatoires. Le oaraotère automne 
de "cet établissement a été maintenu ; la re­
présentation des patrons des assurés et de la 
Confédération dans le conseil d'administration 
a été fixée, de telle sorte qu'aucun groupe ne 
dispose à lui seul de la majorité ; vu les dif­
ficultés pratiques d'une élection directe, la 
nomination du conseil d'administration a été 
remise au Conseil fédéral, qui devra consulter 
les oeroles intéressés. i i 

Le concours des oaisses-maladies, comme 
réassureurs des petits aooidents, a été modifié 
dans le sens d'une plus,grande indépendance 
de ces caisses ; en outre, l'établissement leur 
remboursera .les pertes qu'elles pourraient 
subir, du fait des réassurances, durant les 
trois ans qui suivront l'entrée en vigueur de 
la loi. • ; ':!."<•;• ~-r 

Pour le jugement des contestations, la 
commission a renoncé au régime d'une ins­
tance unique. Les tribunaux des oantons ju­
geront en première instance, suivant une 
procédure aooélérée ; pour les contestations 
portant sur plus de 1000 franos, il pourra y 
avoir recours, en dernière instance, au tribunal 
des assurances, dont le siège a été fixé à 
Luoerne, au lieu de Berne. 

IV. Le projet ainsi amendé s'appliquera à 
700,000 personnes dans l'assuranoe-maladie et 
à 600,000 dans l'assuranoe-acoidents, soit pour 
chaque espèce d'assuranoe à 100,000 personnes 
de plus que le projet primitif ; il coûtera à 
la Confédération 9 millions par an, au lieu 
de 7 millions. La commission propose de re­
mettre à l'établisement-acoidentB, comme fonds 
de roulement, 10 millions prélevés sur le 
„fonds des assurances", qui se monte actuel­
lement déjà à environ 20 millions; le reste 
de ce fond» sera conservé par la Confédération 
comme réserve. .-. 

La commission a voté à l'unanimité le 
projet modifié, et elle rapportera au Conseil 
national dans la session de juin. 

' : : ^ > _ 

C A N T O N D U V A L A I S 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le département de l'Intruotion publique 

est autorisé à se faire représenter à la IXme 

réunion annuelle de la sooiété suisse d'hygiène 
scolaire, qui aura lieu à Baden les 16 et 17 ot. 

— Il est décidé que l'atelier de réparations 
et de constructions mécaniques de Lœtsohberg, 
à Goppenstein, doit être soumis au régime 
de la loi fédérale sur les fabriques. 

— Il est aooordé à M. Mathias Aufden-
blatten un droit d'enseigne pour son établis­
sement à Zermatt, sous le nom de „Hôtel-
Pension du Paro". 

G r a n d Conse i l , — C'est lundi prochain 
11 mai ot, que s'ouvre la session ordinaire 
de printemps du Grand Conseil. Nous en 
avons publié les traotandas dans un précédent n°. 

Une déc i s ion d u Consei l fédéral . 
— En réponse au recours d'un agrioulteur 
tessinois, le Conseil fédéral vient de confir­
mer ses décisions antérieures autorisant l'au­
torité militaire à ne pas tenir toujours oompte, 
dans la fixation de la taxe, des estimations 
des rôles de l'impôt oantonal, si ces rôles ne 
donnent pas une image exacte des conditions 
réelles de fortune du contribuable. 

L E C 

I«a seconde ga ler i e dn S implon . — 
Une dépêohe à la Gazette de Francfort annonce 
que l'entreprise Brandit, Brandau et Cie a 
décidé définitivement de se refuser à la cons­
truction de la seoonde galerie du Simplon et 
de se soumettre de préférence au paiement 
de l'amende fixée d'un million de franos. 

On n'a pas encore reçu la communication 
officielle de cette décision ; mais si elle se 
confirmait, comme o'est très probable, les 
C. P. P. auraient à oheroher une nouvelle 
entreprise pour lui confier ce travail. 

l i a t r a c t i o n é lec tr ique a u S implon 
— Actuellement, pour la traversée du tunnel 
du Simplon, 20 trains, 14 de voyageurs et 6 
de marchandises, sont remorqués à l'électricité 
et 4 à la vapeur. La traotion électrique est 
assurée par 4 locomotives, dont une de réserve 
et 3 en service, faisant ohaque jour, l'une 8 
fois, l'autre 6 fois la traversée du tunnel. 

Avalanche e t c h u t e de p ierres au 
jLœtscbberg. — Dimanohe, une avalanche 
est descendue en face de l'entrée du tunnel 
du Lœtsohberg et a complètement obstrné la 
route. 

Lundi, à midi, peu après que la poste eut 
passé, une seoonde avalanohe de neige et de 
matériaux de toute nature a coupé la route 
à une oentaine de mètres en amont de la 
première avalanohe. 

Lundi soir, une chute de pierres s'est pro­
duite à l'entrée de la vallée de Lôtschen, au 
moment où un oharretier de l'entreprise pas­
sait. Le voiturier a eu des côtes et les jam­
bes fraoturées. Le oheval a été tué et le vé-
hioule sérieusement endommagé. Une conduite 
éleotrique à haute tension a été ooupée. 

l i e coût d'une ca tas t rophe . — Sui­
vant VOberlaender Volksblatt les frais occa­
sionnés à l'entreprise du Lœtsohberg par la 
catastrophe de Goppenstein, s'élèvent en tout 
à deux millions. 

U n trésor . — Le Walliser Bote donne les 
détails, suivants sur la découverte d'un trésor 
dans la forêt de Pinges (district de Loèche) : 

Le lundi 27 avril, un ouvrier italien, em­
ployé par la Sooiété d'aluminium, était oc­
cupé à creuser un trou. Arrivé à une profon­
deur de quarante centimètres, son pic heurta 
un objet dur, un vase ou ohanne en zinc rem­
pli de pièces d'or ou d'argent. 

Aussitôt que les deux gendarmes postés à 
Pinges eurent connaissance du fait, ils se ren­
dirent sur le lieu de la trouvaille, mais on 
est persuadé que plusieurs pièoes ont disparu, 
emportées par les ourieux qui précédèrent 
l'arrivée des gendarmes. Il restait 76 pièoes 
d'or de la grandeur de nos pièoes de 10 francs ; 
une autre avait la grandeur d'une pièoe de 
2 francs; 400 pièces d'argent ressemblant à 
notre pièce de 2 francs, mais moins épaisses. 

Quelques jours plus tard, plusieurs pièoes 
ont été retrouvées non loin de là ; elles ap­
partiennent sans conteste au trésor et auront 
été jetées par les curieux du premier moment. 

Quant à la ohanne, elle est défectueuse ; 
seuls l'anse, le fond et le couvercle sont in­
tacts. 

La trouvaille a été déposée aux bureaux 
de la Sooiété d'aluminium; d'après la loi, la 
moitié de la trouvaille revient à son auteur, 
l'autre moitié au propriétaire du terrain. 

Abst inent s va la i sans . — M. le chanoine 
Jules Gross nous prie de bien vouloir repro­
duire le communiqué suivant ; nous le faisons 
volontiers, sans toutefois nous empêoher de 
manifester au président de la „Croix d'Or" 
notre regret de le voir donner oes oonférences 
dans des looaux servant habituellement à des 
réunions politiques ou appartenant à une 

coterie politique quelconque. L'antialooolisme 
n'est l'apanage d'aucun parti et pour arriver 
aux fins louables du oomité d'initiative, qui 
intéressent tout Valaisan, c'est-à-dire la ré­
pression de l'ivrognerie dans notre canton, 
il est absolument indispensable de se placer 
sur un terrain absolument étranger à la po­
litique. 

Ceci dit, voici le communiqué qui nous a 
été adressé : 

IVme réunion générale de la „Croix d'or" 
et du „Réveil" 

le dimanche 10 mai, à Valère. 

PROGRAMME 
9 h. Cortège à la gare ; en tête, VInstrumen­

tale de Sion. 10 h. Grand'messe, sermon, bé­
nédiction des drapeaux, allocution. 2 h. Au 
prélet, Conférenoes par l'avocat Riat, du Jura 
bernois, le professeur Dr Zimmermann, l'avo» 
oat H. Villa et le chanoine Jules Gross. Dia­
logues, chants, fanfare. 8 }£ h. du soir. Con-
férenoe à la Maison populaire par l'avooat 
Riat. Entrée oordiale. 

Tous oeux qui s'intéressent à la lutte anti­
alcoolique sont invités à cette fête. Nos ad­
versaires pourront prendre la paroles sans 
crainte. Nous disouterons aveo oalme et loyauté. 
On trouvera à Valère vivres et boissons sans 
alcool. 

F ê t e c a n t o n a l e de chant . — La fête 
cantonale de chant reste définitivement fixée 
au dimanohe 17 mai, à Chamoson. Une quin­
zaine de sociétés sont annoncées pour y 
prendre part. Que celles qui sont encore hési­
tantes se hâtent de se faire inscrire. 

La fête s'annonoe bien. Un aooueil oordial 
attend à Chamoson les ohanteurs et les amis 
du chant. 

Que chacun prenne ses dispositions pOur 
assister à cette fête et jouir d'une audition 
chorale importante, dont l'ocoasion se présen­
tera rarement en Valais. 

Le programme de la fête sera publié sous 
peu. 

Sion. — Ebourgeonnement. — Les cours 
annuels d'ébourgeonnement donnés par la 
sooiété sédunoise d'agrioulture auront lieu les 
11, 12 et 13 mai courant. 

La sooiété oroit que les élèves qui ont 
suivi les cours de taille comprennent l'impor­
tance de oeux de l'ébourgeonnement et vou­
dront, dans leurs intérêts, s'imposer le devoir 
de les suivre. 

Réunion à 8 h., au sommet du Grand Pont. 

L ' e x a m e n profess ionnel des che -
m i n e a u x . — Le Conseil fédéral a pris la 
décision suivante : 

Le principe des examens périodiques du 
personnel des chemins de fer doit être main­
tenu, attendu que ces examens constituent 
sans aucun doute une mesure efficace pour 
augmenter la séourité de l'exploitation. 

En revanohe, il est pris acte, dans un sens 
approbatif, de la décision de l'Union des 
chemins de fer suisses, d'après laquelle les 
dispositions réglementaires sur les examens 
doivent être revisées de telle façon que : 
1. les examens périodiques ne s'arrêtent pas 
uniquement au texte des règlements et des 
exemples pratiques ; 2. Les examens pério­
diques ne s'étendent qu'aux oonnaissanoes et 
aux aptitudes indispensables pour la séourité 
de l'exploitation et que, par conséquent abs­
traction faite de l'examen de l'ouïe et de la 
vue, les fonctionnaires, employés et ouvriers 
du service extérieur y soient seuls astreints ; 
3. Le personnel bénéficie d'une instruction 
plus régulière et plus complète de son service 
que cela n'a été le cas jusqu'ioi. 

En parlant ainsi, 11 étendit la main jusqu'à la fi­
gure du jeune homme, et de l'extrémité de ses doigts 
il effleura sa moustache. 

La figure du moine devint d'un pourpre éolatant. 
D'une main il prit au collet l'insolent bandit, et de 
l'autre, s'armant de la bouteille, il la lui cassa sur 
la tète si violemment que Bois-Dauphin tomba sans 
oonnaissanoe sur le carreau, inondé à la fois de sang 
et de vin. 

— A merveille, mon brave 1 s'écria le vieux moine, 
et pour un calotin vous faites rage. 

— Bois-Dauphin est mort 1 s'écrièrent les trois 
brigands, voyant que leur camarade ne remuait pas. 
Ah ! coquin 1 nous allons vous étrier d'importanoe. 

Ils saisirent leurs épées ; mais le jeune moine, avec 
nne agilité surprenante, retroussa les longues man­
ches de sa robe, s'empara de l'épée de Bois-Dauphin, 
et se mit en garde de la manière du monde la plus 
résolue. En même temps, son confrère tira de des­
sous sa robe un poignard, dont la lame avait bien 
dix-huit pouces de long, et se mit a ses côtés d'un 
air tout aussi martial. 

— Ah I canaille, s'écriait-il, nous allons vous ap­
prendre à vivre, et vous montrer votre mérite ! 

En un tour de main, les trois coquins, blessés ou 
désarmés, furent obligés de sauter par la fenêtre. 

— Jésus I Maria ! s'éoria dame Marguerite, quels 
champions êtes-vous, mes bons pères 1 Vous faites 
honneur a la religion. Aveo tout cela, voilà un homme 
mort, et cela est désagréable pour la réputation de 
cette auberge. 

— Ohl que nenni, il n'est pas mort, dit le vieux 

moine ; je le vois qui grouille ; mais je m'en vais 
lui donner l'extrême onction. 

Et il s'approcha du blessé, qu'il prit par les che­
veux, et lai posant son poignard tranchant sur la 
gorge, il se mettait en devoir de loi couper la tête 
si dame Marguerite et son compagnon ne l'eussent 
retenu. 

— Que faites-vous, bon Dieu I disait Marguerite, 
tuer un homme I et un homme qui passe pour bon 
oatholique encore, quoiqu'il n'en soit rien, comme il 
paraît assez I 

— Je suppose, dit le jeune moine à son confrère, 
que des affaires pressantes vous appellent, ainsi que 
moi, à Beaugenoy. Voici le bateau. Hâtons-nous. 

— Vous avez raison et je vous suis. 
Il essuya son poignard et le remit sous sa robe. 

Alors, les deux vaillants moines, ayant payé leur 
écot, s'acheminèrent de compagnie vers la Loire, 
laissant Bois-Dauphin entre les mains de Marguerite, 
qui commença par se payer en fouillant dans ses 
poches ; puis elle s'occupa d'ôter les morceaux de 
verre dont sa figure était hérissée, afin de le panser 
suivant toutes les règles usitées par les commères 
en cas semblables. 

— Je me trompe fort, ou je vous ai vu quelque 
part, dit le jeune homme au vieux cordelier. 

— Le diable m'emporte si votre figure m'est in­
connue ! Mais... 

— Quand je vous ai vu pour la première fois, il 
me semble que vous ne portiez pas cette robe. 

— Et vous-même ? 
— Vous êtes le capitaine... 
— Dietrich Hornstein, pour vous servir; et vous 

êtes le jeune gentilhomme avec qui j 'ai dîné près 
d'Etampes. 

— Lui-même. 
— Vous vous nommez Mergy ? 
— Oui ; mais ce n'est pas mon nom maintenant. 

Je suis le frère Ambroise. 
— Et moi, le frère Antoine d'Alsace. 
— Bien. Et vous allez ? 
— A la Hochelle, ai je pois. 
— Et moi de même. 
— Je suis charmé de vous rencontrer... Mais, dia­

ble ! vous m'avez furieusement embarrassé avec vo­
tre bénédicité. C'est que je n'en savais pas un mot , 
et moi, je vous prenais d'abord pour un moine, s'il 
en fut. 

— Je vous en présente autant. 
— D'où vous êtes-vous échappé ? 
— De Paris. Et vous ? 
— D'Orléans. J'ai été contraint de me cacher pen­

dant plus de huit jours. Mes pauvres reîtres... Mon 
cornette... sont dans la Loire. 

— Et Mila? 
— Elle s'est faite oatholique. 
— Et mon cheval, capitaine ? 
—• Ahl votre cheval? J'ai fait passer par les ver­

ges le coquin de trompette qui vous l'avait dérobé.. 
Mais, ne saohunt où vous demeuriez, je n'ai pu vous 
le faire rendre... Et je le gardais en attendant l'hon­
neur de vous rencontrer. Maintenant il appartient 
sans doute à quelque coquin de papiste. 

— Chut I ne prononcez pas oe mot si haut. Allons, 
capitaine, unissons nos fortunes, et entr'aldons-nous 
comme nous venons de faire tout a l'heure. 

E x p o s i t i o n de t ravaux de couture . 
— On nous annonce que jeudi 14 courant se 
fera à Vouvry une exposition publique de 
tous les travaux exécutés par les cours pro­
fessionnels d'apprenties, de perfectionnement 
pour couturières et amateurs pendant le se­
mestre 190708. 

Grâoe à l'activité et bonne volonté dé­
ployées de part et d'autre, cette exposition 
promet d'être très attrayante : on y verra le 
petit vêtement comme le costume de dame 
sans oublier les articles intermédiaires, ainsi 
que les dessins de chaque modèle, le tout 
fait par les élèves des Evouettee, Vionnaz et 
Vouvry. 

Etant donnée l'importanoe que prend de 
nos jours l'enseignement professionnel, nous 
ne doutons pas que cette oooasion d'aller 
juger du résultat de la marche des oours basée 
sur celle des oantons voisins n'attire en grand 
nombre les amis du progrès et des profes­
sions féminines. 

L'exposition sera enoore ouverte le dimanohe 
après-midi. 

Monthey . — (Corr.) — Dans notre der­
nière réponse, nous avons beau eu remettre 
au point toutes les erreurs du „Vieux de 1835" 
en oitant des faits et des dates (prooédure 
éditale, 6 oot. 1858; transaction de 1860; 
procès sur comptabilité, sur action de Nyon, 
etc., etc.), un nouveau vieux du Nouvelliste 
appelle cela faire une retraite en désordre ! 
Et sans autre, il nous traite de menteurs ! 

Pauvres vieux, nous nous sommes dès l'a­
bord aperçus que vous radotiez, mais ça nous 
fait de la peine de oonstater que vous êtes 
de si mauvaise foi. Puisque vous êtes en train 
de faire des citations, citez donc une phrase 
de notre dernière réponse où, comme vous le 
prétendez, nous ayons déolaré que nous ne 
„voulions pas discuter les faits avancés" ou 
que nous „ne voulions plus polémiquer". Vous 
mentez, pauvres vieux, vous mentez effronté­
ment ; cela n'est pas bien, à votre âge ! 

Le vieux de 1835 avait prétendu que les 
soellés avaient été apposés sur la verrerie 
paroe que les comptes n'en étaient pas ren­
dus (!) et voilà que le vieux nouveau apporte 
la preuve par la séance de la municipalité 
que cette mesure fut motivée par le refus de 
la Sooiété de reconnaître oes tiers comme as­
sociés, comme nous l'avions déolaré. Pauvres 
vieux, entendez vous au moins ; ne mentez 
pas à contre-temps, sans quoi cela ne joue 
plus. 

Dans oes conditions, aveo des gens d'une 
telle mauvaise foi, vous comprendrez que 
nous ne continuerons pas à perdre notre temps 
aveo vous et à ennuyer nos lecteurs; désor­
mais, nous ne vous répondrons plus; nous 
vous laissons le dernier mot : il faut bien faire 
plaisir aux vieillards. 

Et maintenant, rassemblez les derniers éolats 
d'une ardeur qui s'éteint pour annonoer votre 
victoire à l'Univers entier ! Entonnez votre 
chant de gloire. Nous écoutons, oharmés d'a-
vanoe! ! 

Autour des forts de St-Maurlce , — 
La commission de la défense nationale est 
arrivée à St-Maurioe jeudi à une heure, ac­
compagnée de M. Muller, chef du départe­
ment militaire fédéral. Elle a visité la place 
de Notre-Dame du Soex, puis elle est partie 
en reconnaissance sur Bex-Chiètres. La com­
mission séjournera pendant deux jours dans 
la région des forts. 

B o v e r n i e r . — Loterie. — Le tirage de 
la loterie de la sooiété de secours mutuels de 
Bovernier est fixé au dimanche 31 mai. 

— Je le veux bien et, tant que Dietrioh Hornsteim 
aura une goutte de sang dans les veines, il sera prêt 
à jouer des couteaux à vos côtés. 

Ils se serrèrent la main avec joie. 
— Ah ça 1 dites-moi donc quelle diable d'histoire 

me sont-ils venus oonter avec leurs poules et leur 
Carpam, Perchant ? Il faut convenir que oes papaux 
sont une bien sotte espèce. 

— Chut I encore une fois ; voioi le bateau. 
En devisant de la sorte, ils arrivèrent au bateau 

où ils s'embarquèrent. Ils parvinrent à Beaugency 
sans autre accident que celui de rencontrer plusieurs 
cadavres de leurs coreligionnaires flottant sur la 
Loire. 

Un batelier remarqua que la plupart étaient cou­
chés sur le dos. 

— Ils demandent vengeance au ciel, dit tout bas 
Mergy au capitaine des reîtres. 

Dietrich lui serra la main sans répondre. 

(A suivre) 
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DIMANCHE 10 MAI 1908 

26me Festival 
des fanfares villageoises du Centre à Saxon 

Programme : 
5 )4 h. Réception plaoe de la gare. Réunion 

des délégués. 
9 h. Répétition des morceaux d'ensemble. 
9 % h. Départ en deux groupes pour Saxon-

Village. 
10 h. Offioe divin. 

> 11 h. Exéoution des moroeaux d'ensemble. 
11 % h. Réoeption par la Municipalité sur 

la place du Village. Vin d'honneur. 
12 h. Départ en deux groupes pour Saxon-

Gottefrey et défilé par sociétés. 
12 X h. Banquet. 

Concert de la „Concordia" de Saxon pendant 
le banquet. 

(Direction : A. MANINI) 
1. Sous VAigle double, marche, Wagner. 
2. Air sur l'Opéra, „Comtesse d'Amalfi", Pel-

ligrini. 
3. Mon seul amour, valse, J. Egal. 
4. La défense de Châteaudun, A. ChasBin. 
5. Triolette, polka, Tillard. 
6. La grève des musiciens, marche, H. Klein. 

Concert 
Ire PARTIE 

1. Charrat. La fille du Régiment, fantaisie, 
J. Kessel. 

2. Riddes. Euterpe, fantaisie, Labole. 
3. Vétroz. Mon Tyrol, fantaisie, Sohwerz-

mann. 
é. Saillon. Tribune fleurie. J. Lebet. 
5. Chamoson. Le val d'amour, ouverture, 

Labole. 
6. Fully. La belle Yolande, fantaisie, Mour-

gne. 
7. Leytron. Une fête à Bucharest, fantaisie, 

Jongers. 
8. Ardon. Brignola, fantaisie, Briscolla. 
9. Nendaz. Fantaisie sur la „Flûte enchantée", 

opéra de Mozart, arrangé par Claude Auge. 
10. Isérables. Les martyrs de la Pologne, fan­

taisie, A. Bonzon. 
11. Saxon. La vallée des roses, Gonthier. 

Urne PARTIE. 
Exéoution des morceaux d'ensemble. 

IHme PARTIE. 
Productions libres par les Sociétés. 
6 X h. Clôture officielle de la fête. 

On le voit, les onze fanfares composant la 
Fédération ont toutes répondu à l'appel du 
comité ; elle représente une masse instrumen­
tale de plus de quatre oents exécutants. 

Le programme, très alléchant, du Festival 
est un sûr garant de sa réussite. 

Le banquet sera servi par l'ami Rubelin, 
chef de cuisine, déjè avantageusement connu 
par les musioiens. 

D'autre part, il est superflu de dire que 
nos amis de Saxon n'ont rien négligé pour 
recevoir dignement leurs hôtes d'un jour. 

Dono, amis de la musique, venez nombreux, 
le 10 mai, à Saxon ; vous assisterez à une 
joute musioale des plus attrayante et, en outre, 
une réoeption oordiale vous attend. 

Ascens ion de la P ierre -à -Vo ir . — 
Contrairement à ce que nous avons annoncé, 
la section des Diablerets du C. A. S., vient a 
la Pierre-à-Voir les 23 et 24 mai. Départ de 
Lausanne à 12 h. 08 pour Martigny, puis 
montée à l'hôtel Blanchoud. Le retour s'effeo-
tuera probablement sur Saxon. 

.+. 

Chronique locale 

Dernier écho de la course de Bône 
Le 15 avril 1908, par une magnifique jour­

née de printemps, notre toujours dévouée 
fanfare municipale la „Cécilia" s'embarquait 
à la conquête de nouveaux lauriers. 

Un groupe de compatriotes avaient tsnu à 
encourager, en les accompagnant, le bel effort 
de nos braves musiciens et o'est escorté d'une 
oaravane de soixante Martignerains que le 
drapeau de la „Cécilia" allait flotter sur le 
sol africain. 

Aucun inoident notable ne vint marquer 
notre voyage jusqu'à Marseille où nous arri­
vions le jeudi matin à 6 h. Hélas 1 le gai so­
leil de la veille nous faussait compagnie et 
o'est par une mer des plus agitées que nous 
nous embarquions à bord du steamer Alsace 
qui devait nous transporter en Algérie. 

La houle eut, ma fois, vite raison de l'en­
train et de la belle humeur de nos gens qui, 
pour la plupart, se trouvaient pour la pre­
mière fois aux prises aveo l'épouvantable mal 
de mer et dont l'estomac, peu marin, s'accom­
modait fort mal des roulis et des tangages 
de notre paquebot. 

Sur les scènes douloureuses qui marquèrent 
cette partie de notre voyage, à l'aller et au 
retour, tirons le rideau. 

Samedi 18, au matin, aveo dix bonnes heures 
de retard, nous arrivions en vue de Bône et 
o'est avec un immense soupir de soulagement 
que nous prenions pied sur territoire algérien. 

Les logements reconnus, on s'éparpilla un 

peu partout dans Bône et ses environs, visi­
tant un peu en hâte les principaux édifices 
et monuments de cette charmante cité mi-
arabe, mi-européenne. 

Le dimanche retrouvait tous nos hommes 
frais et dispos à 9 h. du matin au théâtre 
de la ville pour la grande épreuve du con­
cours de lecture à vue, puis, à 2 h., au con­
cours d'exécution, suivi d'une charmante pro­
menade en breaks, gracieusement offerte par 
la colonie suisse de Bône. 

Le lendemain à 9 h., dernière épreuve: 
conoours d'honneur, puis, à 2 h., oonoert au 
théâtre ; à 6 h. distribution des prix. 

Je n'entreprendrai pas de vous déorire l'en­
thousiasme et le délire qui aooueillirent l'an-
nonoe des succès de notre brave „Cécilia". 

De longs mois d'une courageuse et persé­
vérante préparation, sous la sage direotion 
de leur dévoué direoteur, M. Th. Hillsert, 
étaient récompensés par le magnifique résul­
tat qu'on connaît : 1er prix d'exécution, 1er 
prix d'honneur et 2me prix au concours à 
vue. 

Le mardi, dernière promenade en ville et 
à 9 h., au milieu des vivats et des acclama­
tions de la sympathique population de Bône, 
qu'un chaleureux appel du syndioat de la 
Presse avait attirée à notre départ, nous le­
vions l'ancre. 

Après une traversée aussi mouvementée que 
la première, nous rentrions au port de Mar­
seille jeudi dans l'après-midi. 

Enfin, vendredi 24, nous faisions à Marti­
gny une rentrée quasi-triomphale : toute la 
population avait tenu, à la suite des sooiétés 
sœurs de musique et de gymnastique, à nous 
prouver, par une réoeption des plus enthou­
siaste, oombien les suocès de notre fanfare 
munioipale lui tenaient au cœur. 

Nous ne saurions clore ce bref compte-
rendu sans adresser d'ici, par-delà les mers, 
nos plus sincères et chaleureux remerciements 
à ceux qui, durant les quelques jours passés 
la-bas, se sont mis, d'une manière si dévouée 
et si désintéressée, à notre entière disposition. 

Un grand merci dono d'abord à notre com­
missaire, M. Pucoini et à son adjoint, M. 
Amar Djelloul, qui se sont dépensés sans 
oompter dès l'instant de notre arrivée jusqu'à 
notre départ. 

Merci aussi à nos obligeants compatriotes 
suisses. 

Merci encore à toute la sympathique popu­
lation de Bône pour l'aocueil ohaleureux qui 
nous a été fait là-bas et dont nous garderons 
un ineffaçable souvenir. 

Un participant. 

Chamouix . — Le chemin de fer en cons­
truction de Chamonix au Montanvert a été 
sérieusement endommagé lundi par une ava­
lanche. Une partie de la ligne a été enlevée 
aveo huit ouvriers, dont deux ont été tués 
et les autres plus ou moins grièvement blessés. 

On compte ouvrir à la oiroulation le tron­
çon principal de cette ligne le 1er juillet. On 
pourra se rendre de Chamonix au Montanvert 
sans fatigue en 50 minutes. En été, après la 
chute des avalanches de printemps, la ligne 
n'est plus exposée à aucun danger. 

Dispar i t i on d'un T a u d o i s . — Un 
Vaudois, M. Eugène Jaquerod, d'Ollon, âgé 
de 29 ans, qui s'était rendu à la foire de 
Martigny, le 27 avril, a disparu dès lors sans 
laisser de traces. Il était porteur d'une somme 
de 410 fr. A-t-il été victime d'un attentat ou 
d'un accident?... 

Les autorités de Martigny et d'Ollon font 
des reoherohes à ce sujet. 

F o i r e . — Lundi 11, à Martigny-Bourg. 
.«. . 

Confédération Suisse 

l i a d é m i s s i o n de 91. W i n k l e r . — 
On annonoe la démission de M. Winkler, 
direoteur du bureau international des ohemins 
de fer, pour motifs de santé. On dit qu'il sera 
probablement remplacé par M. Zemp. 

Arts e t m é t i e r s . — L'assemblée géné­
rale ordinaire de la Société suisse des arts et 
métiers se réunira le 14 juin à Berthoud. 
Elle s'occupera, entre autres, de l'attitude à 
prendre vis-à-vis de la revision partielle de 
la Constitution fédérale en ce qui concerne 
la législation sur les arts et métiers. 

L a l e t tre fermée a un sou . — S'il 
faut en oroire une information publiée par 
un journal bâlois généralement bien informé, 
la commission du Conseil des Etats chargée 
de la revision postale se serait, à l'unanimité, 
déolarée favorable à l'introduotion de la lettre 
fermée à cinq centimes ; elle désirerait cepen­
dant que la lettre s'appelât „carte" fermée. 
Quant à la question de savoir si oette carte-
lettre doit être fournie par l'administration 
postale ou par l'industrie privée, la commis­
sion ne l'a pas tranohée ; elle a préféré s'en 
remettre à la décision de la direction générale 
des postes. A part cette innovation, la „lettre 
ouverte" est conservée. La commission a ainsi 
terminé ses travaux, ou peu s'en faut ; on 
aura sans doute à la proohaine session des 
Chambres fédérales de plus amples détails 
sur la carte fermée. 

Nouvelles des Cantons 

Genève . — Tribunaux pour enfants. — 
Le Grand Conseil a ouvert mercredi sa 
session de mai. 

La séance a été entièrement occupée par 
la discussion du projet Vuagniat (droite 
catholique) instituant des tribunaux pour 
enfants. 

Le gouvernement a présenté un contre-
projet. 

B e r n e . — L'orage du 6 mai. — De di­
verses parties du canton de Berne arrivent 
des nouvelles sur les dégâts causés par l'orage 
du 6 mai. 

Des maisons ont été incendiées par la foudre 
près de Lûtzelfluh, Bôsingen et Hagenek. 
Dans les contrées de Bùren, Wengi et Lyss, 
un grand nombre de maisons ont été endom­
magées par l'ouragan et beaucoup d'arbres 

i fruitiers déracinés. La grêle a causé de grands 
c dégâts, notamment dans la contrée de Wangen. 

B e r n e . — Le pays des évasions. — La 
polioe de sûreté de Lausanne a arrêté dans 

, un petit hôtel de oette ville un nommé H., 
évadé dès janvier dernier du pénitentier de 
Thorberg (Berne). 

S c h w y l z . — Démissions. — -Tous les 
membres libéraux du tribunal de district ont 
donné leur démission. Deux d'entre eux 
avaient été confirmés dimanohe dernier sans 
opposition. 

Nouvelles étrangères 

Indes 
Mouvement révolutionnaire 

Depuis quelque temps, une certaine agita­
tion se manifeste aux Indes, qui ne laisse pas 
que d'inquiéter l'Angleterre. 

Un attentat a été commis à Calcutta. Des 
perquisitions ont amené la découverte de tout 
un arsenal anarchiste et révélé l'existence 
d'un complot oontre le général Kitchener. 

Que résultera-t-il de tout cela? 
L'un des Hindous arrêtés est né à Chan-

dernagor, où son père, M. Banerjee, est fonc­
tionnaire. Il a déclaré qu'il était propagan­
diste révolutionnaire et qu'à oe titre il avait 
parcouru toute l'Inde aveo des camarades pour 
préparer le soulèvement oontre le gouverne­
ment des Anglais. 

Les arrestations ont empêohé des attentats 
imminents. 

De nombreux personnages importants ap­
prouvent le mouvement révolutionnaire pré­
paré par la sooiété seorète. 

Maroc 
On mande officiellement de Tanger que 

Moulay-Hafid est entré à Méquinez, où il a 
été reçu au milieu des aoolamations de la 
foule et au bruit des salves d'artillerie. Il va 
se rendre prochainement à Fez, qui se trouve 
à cinq heures de marche de Méquinez. Mou-
lay Hafid se trouve ainsi proolamé sultan dans 
toute la partie nord de l'intérieur. 

Italie 
Incendie dans la Romagno 

Des dépêches' annonoent que la ville de 
Molinella, dans la Komagne, est menaoée de 
destruotion complète par un incendie qui s'y 
est développé aveo une intensité terrible. Une 
violente tempête empêche le sauvetage. 

Des troupes et des pompiers sont venus 
de Bologne pour combattre l'inoendie. Bien 
que n'ayant que 6000 habitants, Molinella est 
un oentre agricole très important. 

Russie 
Toujours les attentats 

Le conseiller Bibikoff, gouverneur de Vo-
ronèje, se rendait jeudi à un cloître avec sa 
femme, lorsqu'une bombe fut jetée contre sa 
voiture; l'arrière-train a été détruit j le gou­
verneur et sa femme ont été blessés légère­
ment, mais une personne qui passait a été 
tuée. 

On mande de Vladivostook qu'une bande 
de Kounghouses, forte de quarante hommes 
environ, armée de fusils, a attaqué un village 
dans le district de l'Oussouri. Ils ont emmené 
deux marchands de chevaux. Il y a eu de 
nombreux morts et blessés ; le nombre n'en 
est pas encore connu. Bien que des troupes 
aient été envoyées à la poursuite des Koun-
gouses, oes derniers ont attaqué deux autres 
villages à 18 kilomètres delà station de l'Ous­
souri. Des troupes envoyées immédiatement 
sur les lieux ont dispersé les Konghouses, qui 
ont eu trente tués et plusieurs blessés. 

Les inondations du Volga 

On mande ce qui suit au sujet des inon­
dations en EusBie : A Iaroslaff, le Volga monte 
de plus en plus ; beaucoup de rues, situées 
dans les parties basses de la ville, sont sous 
l'eau. Le fleuve est monté jusqu'à présent de 
six mètres. A Pavlovo, dans le gouvernement 

de Nijni-Novgorod, les eaux n'ont jamais été 
aussi hautes depuis 1849. Les magasins situés 
sur le marché sont sous l'eau. A Omsk, l'Irtioh 
charrie déjà des glaçons. Les parties basses 
de la ville sont sous l'eau. 

Les forçats sibériens préfèrent la mort 
à leur captivité 

Un télégramme de Tomek annonoe qu'un 
certain nombre de forçats de la prison 
Alexandrovsky exaspérés à la suite des bru­
talités dont ils sont les objets, ont essayé de 
s'évader. Ils ont attaqué et désarmé les 
geôliers, tuant trois d'entre eux et en blessant 
cinq autres. 

Les forçats eurent, de leur oôté, deux tués 
et quatre blessés. 

Treize s'échappèrent, mais trois furent repris, 
y compris l'assassin du comte Alexis Ignatieff. 
Ce dernier fut tué à coups de feu dans 
les ohambres de l'Assemblée des nobles, à 
Tver, où les zemtvos dont il était membre 
étaient en session. 

D'autre part, on mande de St-Pétersbourg 
aux journaux allemands : Dans la prison de 
Samara, 128 prisonniers politiques et 500 
prisonniers de droit commun refusent toute 
nourriture pour protester oontre les mauvais 
traitements dont ils sont l'objet. 

Quand on a un mauvais es­
tomac, négliger de suivre le 
traitement des pilules Pink, 
c'est refuser le soulagement, la 
guérison. 

Tous les rhumatisants 
devraient se munir d'an Emplâtre Rocco, pour l'a­
voir sous la main en cas de lumbago ou de douleurs 
dans les membres. 

A fr. 1.25 aux pharmacies Bey, à St-Maurioe ; Zum-
Offen, Carraux, & Monthey; Lovey, Joris, à Marti­
gny et dans toutes les pharmaoies à Brigue, Sierra 
et Sion. 

A nos abonnés 
Les abonnés qui n'ont pas encore payé le 

1er semestre de leur abonnement sont priés 
de réserver bon aooueil à la seoonde oarte 
de remboursement qui leur sera présentée 
prochainement. A ceux qui se sont abonnés 
dès le mois de janvier, le remboursement sera 
pris jusqu'à la fin de l'année. 

Le faoteur ne présentant qu'une seule fois 
la oarte, on peut la retirer au bureau de 
poste dans les huit jours qui suivent la pré­
sentation. 

L'Administra tion. 

Avis important 
Aucun changement d'adresse ne 
sera pris en considération s'il n'est 
pas accompagné de l'ancienne 
adresse et de ao centimes en 
timbres poste. 

L'administration. 

Imprimerie Pillet & Darbellay, Martigny 

X X * * * * * * * * * 

dfdminiétrationé 
*€ommunaks / 

hfî ûous ûoutej être prompte» 

ment et 6ien éerùies pour ûoé tra» 

ûaux dimpreééionô têts que : 

Registres. En-tête de lettres 
Bordereaux d'impôt 

Enveloppes de toute grandeur 
Listes de répartition 

Règlements bourgeois/aux 
Livres à souche 

etc., etc. 

jtfa/reâsej~ûoué à 

t imprimerie Commerciale 

9iïïet fr ÏÏarôetiaj 
ïhartignj, 

* * * * * * * * * * * 



Société coopérative de Consommation, r„Avenir", Martigny 
Rue du Collège Maison Vves G U E B B A Z & J O B I S Place centrale 

Tie public est Informé que 

l'Ouverture des Magasins de la Coopérative 
est fixée an Samedi 16 couvant , à 6 X heures du matin. 

Heures de vente : É T É : 6 1l2 h- d n m a t i n à 9 h . d n s o i r ( s a m e d i 9 */, h.) 
D I M A N C H E : 6 Va h- a 9 Va h . d u m a t i n ( a p r è s - m i d i f e r m é ) . 

A R T I C L E S P R I N C I P A U X E N M A G A S I N t 

B o u l a n g e r i e — S o n — F a r i n e — E p i c e r i e — D e n r é e s a l i m e n t a i r e s — B r o s s e r i e 

C o n s e r v e s d e S a x o n — Y i n s a l ' e m p o r t e r — H u i l e s — V i n a i g r e — P é t r o l e — S a v o n s 

L e s s i v e s — T a b a c s — C h a r b o n d e b o i s , e t c . , e t c . 

M a r c h a n d i s e s d e 1er c h o i x e t l i v r é e s a u x p r i x l e s p l u s r é d u i t s . 

MO RET-G A Y, Martigny-B ourg 

COMPLETS 
Grand choix de 

pour hommes, jeunes gens et enfants 

Complets pour lre communion 
— C H A P E L L E R I E — 

C H E M I S E S e n t o u s g e n r e s . A r t i o l e s d ' o u v r i e r s . 

!! MEUBLES !! 
= FABRIQUE DE MEUBLES, WIDMANN, SION = 

INSTALLATION COMPLÈTE de salons, salles à manger 
et chambres a coucher. - Glaces. - Chaises de Tienne. 

Meubles rembourés. — Crin animal. — Coutil pour matelas. 
— o — V e n t e e n g r o s e t a u d é t a i l — o — 

— CATALOGUE ILLUSTRÉ envoyé gratuitement sur demande — 

On demande un 

bon aide-vacher 
q u i c o n n a i t t o u s l e s t r a v a u x d e 
c a m p a g n e . 

A d r e s s e r l e s offres a v e c p r é ­
t e n t i o n s a u B u r e a u d u Journal 
de Bex. 

SAISON D'ETE 
Concierges, portiers, cuisiniers, pâtissiers-boulangers 

ATTENTION ! ! 
Livrées, uniformes et casquettes en drap bleu, brun, vert 

pour concierges et portiers 
G a l o n s or e t a r g e n t , l e t t r e s d o r é e s e t a r g e n t é e s 

G i l e t s à m a n o h e s , t a b l i e r s v e r t s , c h e m i s e s b l a n c h e s à co l e t s a n s 

co l , f a u x - c o l s , m a n c h e t t e s , c r a v a t t e s . 

Ves tes et pantalons de travail pour cuisiniers, boulangers, pâtissiers. 

Maison Emile GÉROUDET, Sion 
Marchand-Talllenr 

fournisseur spécial des Hôtels SEILER, de Zermatt, Gornergrat 
et Rifelalp. 

a i n s i q u e d e s p r i n c i p a u x h ô t e l s d u c a n t o n . 

Loterie Royale Hongroise 
a u t o r i s é e par l e G o u v e r n e m e n t r o y a l h o n g r o i s 

e t c o n t r ô l é e par l e M i n i s t è r e d e s F i n a n c e s 
offrant l e s plus grandes chances p a r m i t o u t e s l e s l o t e r i e s s i m i l a i r e s 

1 3 5 , 0 0 0 B i l l e t s d o n t 6 2 , 5 0 0 g a g u a n t s 

U n g a g n a n t s u r d e u x b i l l e t s ! 

L a s o m m e t o t a l e d e s g a i n s s e m o n t e à 1 6 , 4 5 7 , 0 0 0 c o u r o n n e s 
s o i t p l u s d e 1 7 , 0 0 0 , 0 0 0 f r a n c s 

L e gros l o t e n cas h e u r e u x e s t de 

Un Million de couronnes 
( 1 , 0 0 0 , 0 0 0 d e C o u r o n n e s ) 

E n o u t r e d e s g r o s l o t s d e 600,000, 400 ,000 200,000, 2 d e 
100,000, 2 d e 90,000, 2 d e 80 ,000 , 70,000, 3 d e 60,000, 1 à 
50 ,000 , 3 à 40 000 , e t u n g r a n d n o m b r e d e 30,000, 25,000, 

20,000, 15,000, 10,000, e t c . , e t c . 

Prix officiel pour le 1er Tirage : 
1 3 fi-. 6 0 p o u r u n b i l l e t e n t i e r . 0 . 3 0 p o u r u n ] / 2 b i l l e t . 

3 f r . 1 5 p o u r V-t d e b i l l e t . 
T o u s l e s l o t s s o n t p a y é s e n e s p è c e s e t i m m é d i a t e m e n t 

a p r è s l e t i r a g e . A c h a q u e o r d r e e s t j o i n t l e p l a n of f ic ie l e t 
l e r è g l e m e n t d e l a l o t e r i e . A p r è s c h a q u e t i r a g e l a l i s t e 
o f f i c i e l l e d e s n u m é r o s g a g n a n t s e s t e n v o y é e i m m é d i a t e m e n t . 

P o u r s ' a s s u r e r l a p a r t i c i p a t i o n v e u i l l e z r e m e t t r e l 'ordre 
l e p l u s v i t e p o s s i b l e , l e 1 e r t i r a g e a y a n t l i e u l e s 

21 et 23 Mai 
A. GAEDICKE A LA 

BANQUE 
B U D A P E S T , rue K o s s u t h Lajos , 11 

LFTTItF, D ' O R D R E 
P o u r r e c e v o i r l e s B i l l e t s , i l suff i t d e r e m p l i r oe t t re l e t t r e 

d 'ordre e t d e l ' a d r e s s e r ( r e o o m m a n d é e s i e l l e c o n t i e n t d e s 
b i l l e t s d e b a n q u e e t d e s o h è q u e s ) à la 

B a n q u e A. O O E D I C K E 
1 1 , r u e K o s s u t h L a j o s , à B u d a p e s t ( A u t r i c h e - H o n g r i e ) 
P o u r B u d a p e s t , l e s l e t t r e s s i m p l e s c o û t e n t 2 5 c e n t . , l e s 

l e t t r e s r e c o m m a n d é e s 5 0 c e n t . 

M o n s i e u r A . G a e d i c k e , à B u d a p e s t , 

V e u i l l e z m ' e n v o y e r par r e t o u r d u oourr ier : 

b i l l e t e n t i e r à 1 3 fr. OO 

d e m i b i l l e t è. O f r . 3 0 

q u a r t d e b i l l e t à 3 f r . 1 5 

p o u r la l r e s é r i e do la 2 2 m e L o t o r i e E o y a l e H o n g r o i s e . 

Je vous remets francs 

et centimes en billets de banque, ou 

timbres-poste, ou par mandat. 

Nom et prénoms : 

Rue et Numéro: 

Ville: 

R e m p l i r c e t t e l e t t r e d 'ordre l e n i a s t ô t p o s s i b l e e t l ' en ­
v o y e r à la B A N Q U E A . G A E D I C K E , 1 1 , r u e K o s s u t h L a j o s , 
B U D A P E S T ( A u t r i c h e - H o n g r i e ) . 

Fabrique de Chocolat 
c h e r c h e 

un Représentant 
qualifié pour le canton du 
Valais. 
Adresser offres sous chiffre 

H 3603 à Haasenstein & 
Vogler, Lausanne. 

Poussines pri: 
J ' e x p é d i e par 

c h e m i n d e fer 
o u par p o s t e 

— Bel les poussines 
race P a d o u e , p o n d a n t 250 g r o s 
œ u f s par a n n é e , à fr. 1.60 p ièce , 
p r i s e e n g a r e d e départ , c h e z 
M O E D A S I N I , m e m b r e d e la 
S o c i é t é d ' A v i c u l t u r e à A i g l e e t 
M o n t h e y . 

D e m a n d e z le 

G ATALOGUE 
d e la 

10 

Populaire 
JULES GODAT 

D E L É U O . V f 

MAISON 

d'expédition de chaussures 

Fondée en 1880 

G R A N D E B A I S S E 
K g . Fr . 
10 F r o m . d ' E m . t r è s g r a s 17.40 
10 F r o m . m a i g r e , m o u 8 2 0 
10 L a r d g r a s 14 .50 
10 J a m b o n d é l i c a t 16 .40 
10 S a i n d o u x g a r a n t i p u r 13.60 
10 C o c o s e (beur . v é g é t . 12 .90 

5 Conf. fine fr. 5 .20 e t 6.— 
5 B l e n o l , m i e l d e t a b l e 5 .50 
5 M i e l v é r i t a b l e 8 .— 

B i d o n d e 4 1 / a l i t . h u i l e à sa l . 5.10 
S a l a m i l r e q u a i p . k g . 2 . 9 0 e t 3 .40 
T h o n e t s a r d i n e s , 10 b o î t e s 3 .40 

M a r c h a n d i s e n e c o n v e n a n t 
p a s e s t r e p r i s e . 
J . W 1 N I G E R , I m p o r t . , B o s w i l 

Wiflh. Grâb 
Z u r i c h 

4 Tr i t t l i gas se 4 

Marchandise 
garantie et solide 

Catalogue illustré 
(contenant 400 articles) 

gratis et franco 
entre autre, 

articles recommandés : 
Frs. 

Souliers forts p. ouvriers 7 . 8 0 ' 
Bottines à lacer, pour 

hommes, très fortes . 9 . — 
Bottines éléfl., avoc bouts, 

à lacer, pour hommos 9 .40 
Pantoufles pour dames . 2 . 
Bottines à lacer, très for- ' 

tes, pour dames . . 6 .40 
Bottines élégantes, avec 

bouts, à lacer, p. daines 7 .20 
Souliers pour fillettes et < on 

garçons No. 26 à 29 * •£" 
„ 30 à 35 5.20 

Envoi contre remboursement 

Echange franco 
Maison de toute 

confiance, 
fondée 

en 1880. 

A louer 

Maison et Buvette 
à C h e m i n - d e s s o u s p o u r la sa i ­
s o n d 'é té o u à l ' a n n é e . 

S ' a d r e s s e r à F l o r e n t i n GTJEX, 
m a g a s i n d e M e u b l e s , M a r t i g n y -
B o a r g . 

A T e n d r e à p r i x r é d u i t , 

une table 
d i t o ^servante" , à 2 t i ro ir s e t 
é t a g è r e s , e n b o i s dur , é ta t d e 
neuf . C o n v i e n d r a i t p o u r s a l l e à 
m a n g e r d 'hôte l , e t c . 

S ' a d r e s s e r à l ' i m p r i m e r i e . 

Baisse de fromage 
J'of fre j u s q u ' à é p u i s e m e n t d u 

s t o c k , t r è s b o n 

fromage maigre 
fa i t e n m e u l e s d e 15 à 20 k g . 
à 7 0 e t . l e kg . , q u a l i t é r e c o n n u e 
e x c e l l e n t e . 

S e r e c o m m a n d e 
W . B A U M A U D V , f r o m a g e r 
H u t t w i l e u , p r è s F r a u e n f e l d 

LOTERIE 
ROYALE HONGROI8E 

r t m m t , ««ma» «t costroue par rttat 
1 2 5 . 0 0 0 B i l l e t* 0 2 . 5 0 0 Loti 
(In billet aur Oeux gagne un lot 

AVB m seul tohu on peut muer Issomme m 

1.000.000 
d e C o u r o n n e s 

P r i n c i p a u x L o t s : 

600000 
400000 
200000 

plusieurs è 

IOOOOO 
OOOOO 
80000 

H beaucoup (futures ; en tout 63.500 lots 
.formant on total de plus de 

Seize" Millions de Couronnes 
Tous les lots sont payés en espèces et leur 

paiement-àat ofucleHeœent garanti. 
i couronne vaut 1 fr. 05 

ta liste officielle des numéros gagnants est 
envoyée après chaque tirage i tout posses­
seur d'un billet. < 
Nous acceptons dès maintenant et Jusqu'au 

21 mai 1908 
les commandes de biueU pour la 1ère Série 
dont le prix est fixé officiellement comme suit : 

Billet 
I* 

et entier 11 Demi-Billet I I Quart de 
ir,60c. | | e f r . apc. I j 8 fr. 1 

Billet 
•. 15 c. 

Banque Fritz DOrge 
4 , rue Konuth Lajos, Budapest 

Lettre de commande. 
Jo prie ta 8anque Fritz Dorge, 4 , 

Ro0 Kossuth Lajoa, Budapest (Hongrie) 
(te m'adressor s-

Blltet entier » . . 12 Fr. 60 

. Deml-blllet à . . 6 Fr. 30 

Quart d e bil let a 3 Fr, ÎS 

Adresse 
(très 
Cors* 

plète et 
bien 

lisible) 

la voua remets eWnctus la somme de.. 

La Libre Pensée 
J o u r n a l d e s p e n s e u r s M i b r e s , 

d e s c a n t o n s d e G e n è v e , "Valais 
e t V a u d s e r a e x p é d i é g r a t u i ­
t e m e n t p e n d a n t u n m o i s à 
t o n t e p e r s o n n e qu i fera p a r v e ­
n i r s o n a d r e s s e a u B u r e a u d e l à 
„ L i b r e P e n s é e " , r u e d e L a 
L o u v e , 4, L a u s a n n e . 

foïn coupe 
l r e q u a l i t é 

p o u r T a c h e s e t C h e v a u x 

e n s a c d e 5 0 k g . 

S e u l d é p ô t p o u r l e d i s t r i c t 

Mce COTTET, Monthey 
A vendre un 

Métier à tisser 
avec tous ses accessoires. 

S'adresser à Aug. Hôs-
chiug, Bex (Vaud). 

Vfln l Motocyclettes 
P e u g e o t , C o n d o r 

A U T O M O B I L E S 

A c c e s s o i r e s e t r é p a r a t i o n s e n 
t o u s g o n r e s . 

D e m a n d e z p r i x - c o u r a n t e t 
cer t i f i ca t s , c h e z 

A. BRUNNER 
Mécanicien-Armurier patenté 

S I O N 
S e u l r e p r é s e n t a n t 

D é l é g u é d u T o n r i n g C. S. 
B A I S S E 

10 k g . 100 kg . 
C h â t a i g n e s s è c h e s 2.90 2 6 . — 
P r u n e a u x f r a n ç a i s s e c s 2.80 2 5 . — 
G r o s p r u n e a u x i ta l . 

s e c s 4 .70 4 5 . — 
P o i r e s s è c h e s 4.40 41 — 
P o i r e s d e s s e r t , s è c h e s 7.10 68 .— 
Q a a r t i e r s p o m m e s 

d o u c e s s è c h e s 8.90 85 .— 
Q u a r t i e r s p o m m e s 

a i g r e s , p e l é e s 9 4 0 9 1 . — 
F i g u e s e n c h a î n e s 4.50 4 2 . — 
R i z g l a c é 4 .30 3 9 . — 
R i z m i l a n a i s , l i e qua i . 3 60 33 — 
M a c a r o n i s , c o r n e t s , 

e t c . 5 30 5 0 . — 
H a r i c o t s b l a n c s 3 .40 3 1 . — 
P o i s j a n n e s 3 .90 3 6 . — 
B e a u x n o u v e a u x 

o i g n o n s 1.90 1 7 . — 
J . W I N I G E R . I m p . , B O S W I L 

FAITES UN SEUL ESSAI 
et vous verrez que les Grands 

MAGASINS DE CHAUSSURES 

Ed NICOLE, A VEVEY 
peuvent vous satisfaire. 

Demandez le grand catalogue Illustré 
contenant plus de 400 articles, adressé 
gratis et franco. 

APERÇU DE QUELQUES ARTICLES: 
Souliers ferrés p. travail. n° 4047 7.70 
Bottines ferrées à crochets 

sans bouts » 8.80 
avec bouts » 9 . _ 

» ferr., solld., p. dames. n°3842 6.40 
» à bouts » » » 7 . _ 
» ferr. solld., n» 26-29 4.20 30-36 5.20 
» av. bouts » 4,60 » 6.GO 

fcni'oi contre remboursement. 
Echange franco de tout ce qui ne 

convient pas. 

LOTERIE 
d u 

Théâtre de la 
Ville de Zong 

B i l l e t s à 1 F r . de la L o t e r i e 
d u t h é â t r e d e la V i l l e d e Z o u g . 
( E m i s s i o n s p é c i a l e ) . P r i n c i p a u x 
l o t s : 40 ,000 fr., 20 ,000 fr. e t d e u x 
d e 10 ,000 fr. P o u r 1 0 f r . 1 1 
b i l l e t s . L i s t e d u t i r a g e 20 e t . 

S ' a d r e s s e r au B u r e a u de la 
l o t e r i o d n t h é â t r e de la v i l l e de 
Z o u g . 

Société suisse 
d'assurance contre la grêle 

R é s e r v e s d i s p o n i b l e s Fr . 2,742,563.48 
I n d e m n i t é s p a y é e s e n 1907 „ 1,001,745.20 
I n d e m n i t é s p a y é e s d e p u i s la f o n d a t i o n d e la S o c i é t é „ 9 ,637,862.— 

L e s a s s u r é s de l 'année d e r n i è r e qu i n 'ont p a s d é n o n c é l e u r 
c o n t r a t d e s o c i é t a i r e , a u x t e r m e s d e l'art. 8 d o s s t a t u t s , s o n t i n ­
v i t é s à r e n o u v e l e r l e u r s a s s u r a n c e s d a n s le d é l a i p r e s c r i t par 
l'art. 27 d e s c o n d i t i o n s . 

L e s a g e n t s s o u s s i g n é s s e r e c o m m a n d e n t p o u r fournir t o u s 
r e n s e i g n e m e n t s u l t é r i e u r s e t r e c e v o i r d e s p r o p o s i t i o n s d ' a s s u r a n c e . 

VIOIOTAZ B B E S S O U D Loui s , prés ident ; 
SION B V R K I I H e n r i , agent d 'assurances . 

P l u s d ' e n n u i s d é s o r m a i s , d a n s la c u i s i n e , c a u s é s par l 'a igr i s -
s e m e n t d u b o u i l l o n de r é s e r v e I L e 
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# ^ # MAGGI 
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d'une i n a l t é r a b i l i t é a b s o l u e , f o u r n i t l i i s t a i i -
t a n é i n e u t e t e n t o u t t e m p s à la m é n a g è r e , le b o u i l l o n 
n é c e s s a i r e à la p r é p a r a t i o n d e s p o t a g e s et d e s s a u c e s e t a la 
c u i s s o n d e s l é g u m e s , e t c . T r è s r e c o m m a n d é par 

J. Giroud, Martigny 

Alfred GIRARD-RARD, Martigny-Ville 
a v i s e s o n h o n o r a b l e c l i e n t è l e qu'i l v i e n t d e r e c e v o i r u n 

p v a n à c\vo\x âte Jooxijec\voxv^ 
Blouses, Jupes, Jupons, Robes 
===== pour Dames et Enfants = = 

a i n s i qu 'un j o l i a s s o r t i m e n t e n 

P a s s e m e n t e r i e , B o u t o n s h a u t e nouveauté 
pour garni tures , Ganter i e , B o n n e t e r i e . 

CHEMISES ET CRATATES pour Dames et Messieurs 
Feux d'artifice 

E n v u e d e r e m é d i e r à la p e r t e é n o r m e d e s b o d t e i l l e s à b i è r e , 
l e s B r a s s e r i e s e t D é p o s i t a i r e s f o u r n i s s a n t d a n s l e c a n t o n d u V a ­
l a i s s e s o n t v u s f o r c é s d e déc ider d e l e s f a c t u r e r & r a i s o n d e 
20 e t . p i è c e , q u e l l e q u e s o i t l eur g r a n d e u r , à t o u s l e u r s o l i e n t s 
s a n s e x c e p t i o n , d è s l e 1 e r a v r i l 1 9 0 8 . 

L e s b o u t e i l l e s s e r o n t f a c t u r é e s e t e n c a i s s é e s a v e c l a b i è r e c h a q u e 
m o i s , a p r è s d é f a l c a t i o n d e c e l l e s r e n d u e s d u r a n t l e m o i s . L e s 
b o u t e i l l e s v i d e s e t p l e i n e s q u i s e t r o u v e r o n t e n c a v e a u m o m e n t 
d u r è g l e m e n t n e s e r o n t p a s p o r t é e s e n d é d u c t i o n , e l l e s s e r o n t 
d é d u i t e s l e m o i s s u i v a n t . 

T o u s l e s c a f é s e t m a g a s i n s s o n t t e n u s d e fa ire p a y e r l e v e r r e 
a u p r i x c i - d e s s u s . L e u r s d é p o s i t a i r e s : 

Brasser i e Hofer , S ion : P i o t a L o n l 8 

B r a s s e r i e Fert ig , B r a m o i s 

B r a s s e r i e du Cardinal , 
Fr ibourg 

Grande B r a s s e r i e & B e a u r e -
gard, Fr ibourg , Lausanne , 
Montreux : 

B r a s s e r i e de l 'Aigle, Aig le : 

B r a s s e r i e par ac t ions , B a i e : 

B r a s s e r i e du U o n , B u r g d o r f 

B o s s o t o V i c t o r 
Z u b l e n a J o s e p h 
D a r b e l l a y J u l e s 
C a s s i n i J . 
P l a n c h e J . 

F a v r e E m i l e 
R o u i l l e r P a u l 
P o u r n i e r A l p h o n s e 
M a s s e r e y C a n d i d e 
Z w i s s i g L o u i s 
R a b l i H a n s 

M a r t i n A r . 
B u s s i e n J a c q u e s 
R o s s i r l C. 
D é c a i l l e t M a r i u s 
D é c a i l l e t A l b e r t 
W a l k e r L o u i s 
B e n e t t i H . 
L u g o n E . & O. 
C a t t a n e o G a s p a r d 
L a m i F r è r e s 
M o r a n d L o u i s 
C o q u o z , S a l v a n 

L a F O R T U N E sans risquer son capital 
Loterie du Bouveret 

e n f a v e u r d e la 

Construction d'une Eglise, à Bouveret 
a u t o r i s é e par le C o n s e i l d ' E t a t d u T a l a i s 

B f a t e a - v o u s d ' a c h e t e r 

La Pochette Valaisanne en s™mb™u>08 
L a p i n s r i c h e e n b i l l e t s e t l a p l u s a v a n t a g e u s e 

7 n u m é r o s d e t i r a g e f r . 5 . 5 0 

3157 lots gagnants fr. 115,000 Fr. 30,000, 20,000 10,000 
E n v e n t e : L . A r t & C l e , 4 C o r r a t e r i e , G e n è v e ; 

C o m p t o i r g é n é r a l , 1 4 C r o i x d 'Or , G é n è r e ; 
R e y & Cie, b a n q u i e r s , M o n t h e j - ; 
Ca i s se h y p o t h é c a i r e , S i o n ; 
L i b r a i r i e c a t h o l i q u e , S t - M a u r i c e . 
C o m m i s s i o n d e l a l o t e r i e , B o u v e r e t ; 

CHAUSSURES 
Soul iers de travai l 

H O M M E S 
N a p o l i t a i n s f e r r é s 40 /47 fr .7 .70 
B o t t i n e s m i l i t a i r e s , 40 /47 
c o u t u r e b r e v e t é e fr. 11.50 

G A R Ç O N S 
N a p o l i t a i n s f errés 35 /39 fr .6 .90 

F E M M E S 
S o u l i e r s f errés 36 /42 fr. 6.40 

F I L L E T T E S 
S o u l i e r s f e r r é s 30(35 fr. 5.20 

25/29 fr. 4 .20 

E N F A N T S 
S o u l i e r s f errés 22/25 fr. 3 .90 

B o t t i n e s pour D i m a n c h e 
H O M M E S 

F a u x b o u t s 40/47 fr. 8.90 
B o u t s , c o u t u r e 
î i v é e 

F E M M E S 
F a u x b o u t s 
S o u l i e r s b a s , 
s a n s b o u t s 

F I L L E T T E S 
F a u x b o u t s 

n « 
E N F A N T S 

F a u x b o u t s 

40 /47 fr. 10.90 

36/42 fr. 7.20 

36/42 fr. 6 — 

30/35 fr. 5.95 
26)29 fr. 4.95 

22/25 fr. 3 .95 

Maison Victor DUPUIS, Mart igny 
Envois postaux en remboursement 

Echange de tout ce qui ne convient pas 
Demandez le C A T A L O G U E I L L U S T R É 

f P A U V R E 

H I E R 

L 

JP/US de soucis 
D é c o u p e z ce B O N - P R I M E e t 

e n v o y e z - l e au S e r v i c e d e s P r i m e s , 

2, rue E m i l e Z o l a , L y o n , q u i v o u s fera 

p a r v e n i r l e s t i t r e s v o u s p e r m e t t a n t 

de p a r t i c i p e r g r a t u i t e m e n t l e 

5 juin prochain 
au t i r a g e d 'une 

OBLIGATION 
Ville de Paris 1898 

qui e n t r e a u t r e s l o t s , p e u t g a g n e r 

200,000 ¥rancs!f! 
( E c r i v e z b i en l i s i b l e m e n t 
n o m e t a d r e s s e p o u r l ' e n v o i ) 

L a D é p ê c h e , d e T o u l o u s e . 




